
G A R N I E R ( R a y m o n d ) , Ang. 1910. — Nos Camarades, et tous ceux qui 
ont connu Raymond Garnier, ont appris sa triste fin  avec une véritable stupeur. 

Sa perte fut  le résultat d'un accident malheureux, survenu au cours d'un bref 
séjour qu'il fit  à l'île d'Oléron, son pays natal. 

Le 7 septembre, alors qu'il se baignait avec sa famille,  il fut  entraîné par un 
courant, et, après avoir remis sa jeune femme,  également en danger, à un sauve-
teur survenu, coula soudain à pic, atteint, sans doute, de congestion. 

Son corps ne fut  retrouvé que trois jours après. 
Le service funèbre  et l'inhumation ont eu lieu le 11 septembre, au matin, à 

Dolus, dans l'île. 
Le très faible  délai qui s'est écoulé entre la découverte du corps et l'enterre-

ment, n'avait pas permis d'avertir, en temps utile, la plupart des amis et cama-
rades, de la date des obsèques de Garnier. 



M. Duret, de la manufacture  de ressorts A. Duret, avait tenu, par sa présence, 
à manifester  toute l'estime qu'il avait pour le directeur de ses ateliers. 

Notre camarade Huet (Ang. 1905), adressa, au nom des anciens élèves de nos 
Écoles, un dernier adieu à celui qui venait d'être si brutalement enlevé à l'affec-
tion des siens et à la sympathie générale. 

Raymond Garnier, dont nous voulons succinctement retracer la trop brève 
existence, avait fait  ses études à l'École nationale professionnelle  de Nantes 
d'abord, à celle d'Arts et Métiers d'Angers ensuite; il fut  un travailleur con-
sciencieux et se montra animé de l'esprit de franche  camaraderie qu'il devait 
toujours conserver. 

La vie militaire, puis la guerre l'ont pris presque au sortir de l'école ; dans 
ces circonstances encore, ses grandes qualités l'ont fait  apprécier de ses chefs 
successifs;  ses services lui ont valu une citation à l'ordre de la division, et l'ar-
mistice l'a trouvé officier  du 8e génie à l'armée d'occupation. 

A sa libération, Garnier trouva un emploi dans l'industrie automobile, aux 
usines Renault; il devait les quitter bientôt pour une situation supérieure dans 
les ateliers de la Précision mécanique. 

Depuis quelques années enfin,  il était entré à la Manufacture  de ressorts Duret, 
où il fit  preuve de qualités d'organisateur et de chef,  et dont il était devenu le 
directeur, possédant toute la confiance  de son patron et justement estimé par ses 
collaborateurs et ses ouvriers. 

La fatalité  vient de le surprendre dans ce dernier poste, brisant ainsi une car-
rière pleine d'avenir. La sympathie de tous, devant le tragique accident qui lui 
coûte la vie, va vers ses pauvres parents, sa femme  bien-aimée et le cher petit 
enfant  que laisse notre malheureux Camarade. 

Analyse de la communication faite  à la Société par M. Huet (Ang. 1906) 


